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A m â t a M o a * ' • » «xpaklaaé. - Klfdl 

tuuo ta aolict a m l an eitt rt'arruUlloa, 
aur iafrastioo k un arreié j'aipulaioa, >• 
lômmé MitQlu Sebauraa, M aoa, Ik|ai«ur 

DU TSIHT 

Aecld.ata d« travail. — H. G«.la.a Ora.a, 
17 IDI. lai rnrier, raa Cnapalle-Gar.Ua. 76, a «a 
ttndax droit «eria* anlra dan» TOitaraa k bru.ch.i 
kl. D.odi.t.1. 

— H. Koki F . H ta*, horoma <la peini, daman-

la lombaal a.ac aaa pocha da fooli, cuti kl. Dujck. 

Il n'y a que lesGALERIES UIXOISES, 
15, rue Nationale, Lille, pour pouvoir 
affrir à leurs clients, un choix de phis de 
l t . 1 , 0 0 0 Chapram de Paille 

tous genres et BE TOUS PRIX. 

Lea éaavea de la rae . — lïna toitara k k 

WATTREL08 
(7«e récompense bien méritée. — Dimmehe 

Il mai, M. D. Vannove, appartenant a li gen-
(armene depuis 25 &m, était appelé à Armen-
uères pour j recevoir dei main» de H. André, 
ministre da la guerre. !a décoration da la mé
daille militaire. 

e attaché k !a brigade de Watlre-

justice dangereux qui infenent la frootière de 
puil le Ballon juiqu'au M'in'-a-Leui. 

Maintes fois il a été cité à l'ordre du jour 
oour lit. capture, d facile, et importante, qu'il 
i rai tes. No dans l'arrondisseni"nt J'ihz.brouck, 
il connaît la langus fUmanite, aussi n a m n a i t -
il plu* facilement* i saisir prés d«t Kiamandi 
beigei, qui uinpoitounent Watueios, dei ren-

*i dont il savait tirer parti. T 
e diitiegu. 

Ira l 

•eadti de nombreux 

a W a traie*. 
Noua lui adrenoni aoa plus chaudes félicita

tions et noua somme» persuadé, que M. le Ni 
oiitrede la Guerre ne s'est oasicompc, que c'est 
bien sur la poitrine d'un basse qu'il a attaché la 

TOURCOING 
TROIS PERSONNES MORDUES 

pur a u o b i e n r e c o n n u At te in t do la 

Il n'est paa loujoun Drudent de recueillir le J 
skuns rescootréa erraôti aur la voie publique ; 
ni voici un nouvel exemple : 

Dan» la »oirèe de dimanche, vers onu heure», 
M. Louit Lepers, 53 ans. marchand de leit rue 
du Mouiin-Fagot, 68, donna l'hospitalité a un 
petit chien terrier qu'il trouva abandonne sur la 

Le lundi matin M. L»pers eomtata que i'ani* 
mal qu'il avait abrifé paraissait tnataoe, et, en 
voulant s'en approcher, il fut mordu à la inuin. 

M. Lapera abattit te chien et informa la po
lice. Le cadavre de l'animal fut porte chexM. 
Mon lois, vétérinaire, qui en fit l'autopsie et re-
aonsut que la bete était, à n'en pas douter, at-
tein e d'hydroptiobie. 

L'on apprit également qu'avant d'avoir été 
recueilli par M, Lepera, le chien l'avait et? éga
lement par deux autres personnes qui toutes 
tea deux avaient été également mordues aux 

M. Richard Deleu, 43 ans, 
de» Piats, 124, et H. Méaard Dei 

de Bouvme-, 151. 
MM. Lepers, Deleu et Di 

partir d'aujourd'hui le traitera 
î Institut Pasteur de Lille. 

Un chat que posséda il M. Deleu a été abattu 
st la police s'efforce de rechercher ai d'autres 

=•*'. 
egai- ! pm 

N o u v e a u x mmccèn d o n o s nocitUéM 
de u y s u n u s t l q u c * — Ainsi qu'on a pu le 
voir uéja dana nos colonnes, le concours inter
national de gymnastique qui vient d'avoir iieu 
k Armentières, sous la présidence du génera< 

de 
L'Union Tourqui 

deux clat 
supérieure ont obtenu : i Union Spoi 

secoad prix couronné, 

individuels, les gvmnaates 
is suivent ont remporté lea succès 

les plu» flatteurs : MM. Jules Lecoulre, Paul 
Bcuique, Henri Dejaege 

afûches ft u porte principe, 

r » n v « l ' i v l l 

KesatasaUlU».» d o Us ,»—, - U Chu* 
bre de Commerce a reçu da la Chambre de 
Commerce da Cturlerol une collection d'échan-
tulun» de velours euirs et velours Trappes de 
fabrieation belge. 

Ces échantillons sont tenus k la disposition 
désintéressés, an Secrétariat da la Chambra de 
commerce, 78, rue' Carnet, tous tes jours ou
vrable!, dt eue heures k midi. 

T e n t a t i v e de v o l . — Dm» la soirée de 
Inod , pendant l'absinc- de M. Théodore Pa-
reot, éontre-maltre avenu» Voltaire, a l'angle 
de 1s rae du Frewov, 

dérobé. 
C'est ii deuxième foie que pareil fait »e pro

duit dans la même maison, qui occupe un° po
sition ieolée. _ _ _ _ _ _ 

A c c i d e n t * d u t r a v a i l . — M. Jean 
Devos, m-ans, charretier au service de M. La-
poutre-Six et Cie, négocient en charbon» au 
il anc-Seau, a été atteint au pied et a la cuisse 
gauche par une ruade de cheval alors qu'il fai-

— M. Jules Ssrr. conducteur de métiers ch?r 
M. Chrutorv fils, fiiateur, rue de Renais, s 
heurté la jambe droite contre une nièce de son 
métier a filer. Plaie de $ centime'res de lon
gueur intéressant le tibia sous le genou. 

- A c h i l l e Evrard, 17 ans, bae.eur cher M. 
FViDO aloé, fiiateur, rue du Château, a giissé et 
est tombé tur un rail de chariot. Plaie de l'ex
trémité de l'index droit. 

— M. Aimable Rouxé, 50 «ne, conducteur d» 
trains & la Comoagnie du Nord, s'est b i t une 
entorse au pied gauche en descendant d'une 

— M. Oiear Vaohont'e, 30 ans, ch«"UTetir cbvs 
Flino | i aîné, fi at-ur. rue du CruVenu, a'est 
blessé k la jambe gauche par mite d'une chute 
sur un gril. 

— M. Alexandre Volt, V2 ans. flleur chez Jules 
Desurœoat et flia, rue d>) B-adfort, a heurté le 
pied droit contre le rail de 

nviolente du pied droit. 

hi^rHaTSlfu-ï 
•e. Si') k.;acaaloueB,50 b 
•-, 130 kilos. 

MOUVAUX 
La revue des chevaux aura iieu le samedi 6 

lin, k 7 heures du mstin, sur la o'ac?. Li véri-
rition des noids et mesures aura lieu a Mou-
a-.x. les jours suivants: 

1- A la mairie, le 3 juin, de 8 heures 1;2 k 
Ittf et de 3 heures a 6 heures. - 2 ' A la mai-
ie, le 4 juin, de 8 heures 1 2 & midi. — Pour 
i section dea Cent Mi 
T,res 1.2 k 6 heures. 
Statistique sanitaire. — Durant 1 

, le 4 juin, de t 

mariages, 12 décès auribué» 
vantes : coqueluche 1, ratnollissemeni du cer
veau 1, bronchite aiguë 1, bronchite chronique 
1, maladie de» orginesgénitaux de h f emmel . 
débilité sénile S, suicide 1, autre» maladies 3, 
débltta congénitale 1. 

Accident du travail. ~ Au peignage de 
laines de MM. Locution frères, a Mouvaux, M. 
Rion Cyrille, 81 ans, s'est brûlé k l'arant-bras 
en posant un tuyau de vapeur. Le docteur De-

LE NORD 
VIOLENT INCENDIE 

à Quesnoy-sur-Deûle 

500.000 francs de dégâts 
Voici desrens°igneraen ,s sur cet inceniie que 

C'est lundi soir vers trois heures quo le feu 
t'est déclaré dans l'importante fabriqua d'huiiea 
et tourteaux, appartenant k MM. Frorin.Gheaiem 
et Vandermencb. ailuée sur la rouie a'Ypres k 

• 
-Il ù : 
disposition de celle usine qui a été 

pre-que entièrement détruite : 
L'immeuble se trouve a 100 mètres du pai-

sdgi k niveau au-de.à de la gare. 
Le long de ia route d'Vpre» k Qiesnoy k cha

que bout d'un mur long d'environ aeat mètres 
magaûa de tourteaux et un reser-

11» bordent là canal de U Bai 
D ù e qui ae trouve derrière. En ouire, a 

lise comprend la salle des oresses, un m i | 
o de tourteaux, enfin toute ta machinerie 

L'alarme. — Les secours 
trois heures lorsque i 

A la fumée mcc'dèrent bientôt des fl - » 
t) s'étendirent sur toute l'usine. 

i Nt-

Terrtféi les kwMtaets dea as»lions Teilloes 
s'eaaorwaèreot « . taover lear mobilier et dan 
M r preeipitatiJB y triât du aUgf-daiiene il 

tare en chaume d'urne ferme voi» 
sur le sol. L'un d'eux M. Dinetae 
géra bleuore au poignet. 

Ht i i le-

Lea pompes de Queinoy-iur-D d'e et de Ver' 
linguem arrivèrent sur les lieux, mais leur ma 
teriei n'été . oas assez suffisant pour combattre 
d'une façon efficace eet incendie. Ils se coaten 
tèreai de préserver les modestes demeure* voi' 
sines habitées par quelques ouvriers, ainsi que 
l'importance blencbit.*etie de MM. Lambert 

M. Bédé, maire de Q lesnoy-Mir-D- il>, de* 
manda par leieobone la oompe a vaoeur de la 
fabrique de MM. Isssc Ilolden et Cie.. mais 
celte pompe étant en réparation on dd faire 
appel k «elle de Lille. La mairie de Lilie, Ht 
mettre eu route la pompe k vapeur de rives 
qui arri.a vers cinq heures sur le» lieux. 

Elle fut miie en batterie du cdté du canal. 
tandis que tes pompes du Funquereai k Fretin-
ghieo, de Comines et celle du tissage de M. 
Clero k Dedémont attaquèrent le fléau de plu
sieurs côtes a la foie. 

Après une demi-heure d'efforls, l'incendie 
commença k faiblirai k six heures tout danger 
était conjuré. 

L e e d é g â t s 

Le migaiin aux tourteaux, les salles des pres
ses, Je» compensateurs, des générateurs * 

ii 
9-abili'é 

; d. but de l'incendie. 
e vieille salle de distillerie et un nouveau 
nmense magasin renfermant des siloi 
ie n'ont pas été louche» par le» flammes. 

nrsnees, s'élèvent iBOO.000 francs environ 

Les clauses de l'incendie 

ne s'eiiilique pas comment cet incendie 

A l'occasion des fêtes de la Pentecôte, MM. 
Fretin, Goesten et Vandermercb étaient en eil-
légisti.re et en rai-on de ta fête communale de 
Qiesnoy.les ouvriers ne travaillaient pas depuis 

Cinquante ouvriers sont sins trsvail. 
Les secours étaient dirigés per M. Pasqae-

sosne. capitaine d s pompiers du Q^esnor. aidé 
de M. Bai 

bonne organisation d. 
I'T a pas eu d'accident de 

Il est k souhaiter que ta cipalité de Que 

FINANCES 

tkatoei 
las obligations Vk-io 

Dourelh avance k 379 fr 
i entre M ut 18 fr, 
211 Ml K . tp iro •:-'.:-[ 
msSOO da 500 frac. 

• par I 
T i f r i •• 

•sas plus de dtai fou 

lions Gusinja Concstsîon ps 

i des Ch= 

. Com "̂ie 
i l ï . - r f . 

Z: « OFFICIEL » 
ARMÉE ET MARINE 

tés, oour chevaliers de la Légion d'honn. 
Infanterie. — M. Berhiul ' , i ienenan 

: reg ment territorial. 
Génie. — M. A.fred Recoult, capitaine a 

la médaille mit 
t qui concerne l'armée territoriale : 
M. Demelia, maréchil des logis a 

LE S_P0RT 
la» #ruiitti- Fête iutcruittîunalc du 

le Nord-Touriste, < 
de nombreuses adhésion* sont déjà parveni 

Comité des fêtes. Rappelons que le p: 

relard 1. 
Moulin, k Roub-ix, car lee"demandei de reduc-

on sur la prix du traotport par chemin dt 
remise* pour ie & juin au pli fer d'ji 

lard. 
P.u-ieurs Sociétés belges sont Inscrite» ; on 

annonce également I* participation de la eeiè-
br<! Fanfare cycliste de Froveghem. Eoln MM. 
lotte, députe, maire d« Roubaix, et Stoclet. 
ugemeur en chef des pool 

hkleni doi des 

kitast-Ctril de T o a r e e l - c 

Taéedora Dahouvrit», 20 -t>, aou-

Maissancas — Bond*rliiji.e Mare«l. Daaavala 
sitar, fallu Hiretlit. Ai et Ueiaan», Dsaaar»M-

..m &ms*i al MnuaMi Banhe, r. Naiioaala, Itt — 
Richard Raina, r. do Chine Hoaplint, 71 — Vcfl«-
«•• •-'•aie, r, U.lriiti, 218 - BOSIOM Siaaoaa*. 

itr — De eselau Palayra. r. d» Oaaarsi 
— Dttmes Qtorgêi, r. as U Crois Hoag*, 
MO* Alics, r. dala BuBcha Porto, 14 — 

-va. „lphon-e,r Bonn» Nou»a.l«.77 — Vsrstr»** 
Ctsar. r. du Brun Paia. 18 — Ssutar (HorfiM, r. 
daCkavaliar Ba7*rt,84 -Huyggha Jaeria. r. fi 
de II Outrrt. 

Décès — HoUoet Viri-inie, W ans, r. Cofkar 
868 — Bsusc.:. •. r. JtswaDsa, 
1* - Datierg-hei Adrien, r. Dujosy Tronin, 38 — 

SPORT HIPPIQUE 
Couifae» de U n g i > h a m p « d u S j u i n 

RéntHtat» 
Prix du Bois. — A Tendra ponr 6.0OO franes ; 
000 fr. Disiacce: 8,<O0 mètfas. — 1 Rosiéto. 45 
.(W. Brs.y), à M. J. de Bremoad — I Uo V, U. 
. Child.f. - 3 La Gatçaomère. 40 (A. BWrea). 
Piii de Rueil - .IDII.. fr. i.hv.acc 2.400 rae-
•a,— 1- Sonn.or, 58(1 . Robart). à M. J. Rat*, a t. 
2. S;e Aar«sae,&6 li3 (OConnor). ~ b . Tatua.&d 
Issh Tarnsr). 
Prix de Nantarre. - «,000 fr. Distance : 8.0G0 
èires. — 1- Somrsnïnt. 60 (A. Cafter) k M. Oa-
mheim. - %• Oaacon, 60 (J. Cbilds). - 3 (Irt-tnà-

P.ix co Mackenate-G ièves.— 10.000 franci. 
istwee : f.40J metrss. - I. Aloha, N (S.ti 

JODQ Bu 
..'•lia. 5S ITOnmiop). 

Chatou 
3,000 mètres. — 1. Mont fErtdiiu, 00 

11* (Ranfch), à ». Li.olier - 9 . Volanr, 5 > M ( A . 
1 — 8. 0 -k Tr« . 57 (O. Star n). 
i. de Saint Germain. — Haadlcin, 6.000 
, Disunca : S.UOJ m«m.. - 1. Minatte. 4P 

l tS (R-nscii). a H. J. 4a Br»aWod — 2. Aleno, 54 
;«(L. Robert)-8. Jsbot, 5> ift (Thompson) 

g:oj:zsix:s iss gpszizcli: ti Çss:s:ts 

VILLE DE TOl'RCOIXG 

Grande Place. — U Faofare do Poist-Ceetral 
lYJrchaoa •.** Mélomane» ToQrri!i*nnoi«. eiécste-

l l ïduaoir . 

53 (Shiel- l -H.Tif iUm 

MTrtOJ.« 

Bourse de JLille 

A c t i o n s ualalfcres) 

Latgliy Mina, 5i ans. r. d'Anisierain 

Mouvement du port de Dunksrque 

Vin. sng., D,li| 
E n t r é e s da 31 «mal 

Lsith. v. sng., Aitrologer, W9 la., e. Huiler 

Brest, v. St-Martio, 7S] ts . , e. L*vi|^or»au, ièffe 

Jean Bsrt, 8&4 t>„ c. Agniny, i 

r J u f a 

Panfirs du Poi 
nitaire. (Meaa . 

grande vsUi. iKe.lsr.) 

9 port, msrche 

raârqaenoois : 3- La Rsvsaelu. 
- 4- Le Croiseur. (Bi 
da l'ouït Centrai : &' Las Mormons da 

rdi.) — ti Gracieuse, noms 
: MM. George» Maqast. Ut 

i, Vsamsirhiagh}, J. 
. George» Mac 

raris. Vss ' 
;. i,Kock.) 

Et . t -Civi l d e R o u b a i x 

Du t§r (ois 
Mariages 

,r- Cm 
H«un Pêptgtr, 5: 
ici. 19 «t Mtimlder 
lie, 1 - Philippe 

peatsD, 77 sut, rstlactisar. r. des Loaaraei 
211 et Mêlante Marier, ÏO ans, dévidease, i 
nsrd. 12— Ainbon-e 3j l.erts. 1S sas, trii 
P^rrot, !8 tt M>rgueri<s Mssqaeist. ai sm. 

, * i J 

^Hila^ËSi^ 
tiàsarsnd, r. Arcm 

k Crois — Oh,rii 
. ratischear, tort Prsses, 10 

ans, soifneusa à Wattraios • 

m§mm 

Debsecksr. 

U Paliee, v. ViL 
•èlre, d.-m., H.cquer. 

.g». StJean. 244 t i . , e„ Balèoa, d.-m., 

BrssdUj. 1M4 ts, c. 

l U f a » .'.'beige. Liège, t8&3tx. c.Wetil.d.-BS.. 
Brut, ». Justin, 967 ti. c. Dtmmao, uiearai, 

eck. 6. 
Loudrei, v. ang., Bir R. Peel, 199, c. Daiaai. 

iv , Debaecker. 
Hall. T. « g . , Cito. 347,Cr.mr>. di»., Debsecksr 
R qasjtdi, si. DapUTirtn, m, f>ifcn*n«. minerai. 
Poti, v. ang,, Diligent, H.'V, Bsrrison, minerai 

Amoloirssti »in F.Mmootb, 3-m. ans.- Paarhva 
Castle. S19. Williams, mtra'e. Moral. 

Da 3 Jaln 
Portsmontb, al. ang., L»*U*, 75, c. Prsaee, brai, 

Brest, T. Ville lie-Bordsaui, 731, e. PstrsdeiD, 
diT,,-e»ecqoet. 

Sunuensod, T. belge, Antverpia, Kl», e Oamhy. 
brsi, Debaecker. 

Sort ie» An 1er J a l a 
_ Londres, ». »*#., Auriculs, 4 i i tx„ c. Davies. 

, Grtclam * j t t . , e. Tsyler, 

airal-Ltlermite, 6!, Zoaaiquiu, 

mm mû 

, »,.•« i Lille et Khi 

. Degind. 
ense.id. - H«i 
s Longues Hâei 
psqaettuse, r. (i 

h- .- : , Il | 

Juin 

I id, - Jalei 

, 8 7 i s, tricoiema, maisons *noc; 
Do 8 juin 

Nsissancea — A'ohonsine Sl-enhaat 

Datilhc 

— Oei 
— Novembre 
— Décembre 

1904 ta**»,, 

AFFAIRES T R A I T E E S A LA CORBEILLE 

a l . l l - " 

Pauirée, 39 ter — Léon Ka: kl 
^nt^Sf -FernsndDevr iasa 

Décès — Rajmgnda Druwâ 
tares, 5 — Marcel Dagi oote. 4 
— Julienne Darou',5 moi?, c. ma 

: SII.IO" — Tendance e 

iMiaet-aacDM 

naria» 80 *, 

«ari7 

l l i a . . 1115 . 

WW . . 3170 . 

2&+> «HO . 

'S: 

iaS^paê 
Bourse de Farie 

Baoq. de Paria 

Grédft FosîcTe'r' 
Crédit Industr 
" ".Lyonnaii 

OmnibuaParit-
-lgyptellt/20/0 
'triekc 4 0/0.. 

Hongrois 40/0 

Rusée 1807 - If*» 101 85 

UH-ft 
K' ••„, 

Ville MAraeillc 

r.onimiiDal*1879 

Panama (boas4 

I! 
n ï 

S* 
U7 .. 
«SU5C 

S:: 

Bourse de Bruxelles 

' Prod. f ie . . . 4 9 K - MU Si 

! - 1 ? | S = ! I Î « ; 

sÊâskwm 

FEUILLETON 

LA 
»SB\.\D ROIIA» 

PIERRE DECOURCELLE 

QUATRIÈME PARTIE 

LA BELLE HÉRITIÈRE 

on regard attaché sur le 
feuriè homme qui couvrait ses mains de 
baisers, ma regard demeurait triste. 

Hélas t ce qu'il disait Ut n'était pas 
possible. 

Four elle la félicité ne viendrait jamais 
complète, jamais absolue... 

Pendant quelques minutes, elle avait 
vécu dans une extase. 

Le songe était fini... 

Maintenant, c était le réveil. 

Elle bégaya : 
— Non, Christian, cela ne se peut pas... 

Cela ne se peut pas... 
11 la eonteinula avec une angoisse indi

cible. 
— Mère, ce que tu dis n'est pas vrai, 

O t « t pas possible due ta me reuTwes, 

que (u ne rae gardes pas auprès de toi. Ce 
serait affrenx... 

Il ajouta avec une ardeur subite : 
— Je ne serai pas une charge pour toi, 

va, ni ponr personne Je travaillerai, tu 
verras... Et j'anrai du coura£\ puisque 
ce sera pour ton bonheur !. . . Rien ne me 
rebutera. Quand on a de la bonne volonté 
et qu'on travaille avec le but que j'aurai 
désormais dans la vie, ce ne doit pas être 
difficile d'arriver k un résultat. 

Elle eut On vague sourire. 
Pauvre enfantI... Comme on voyait 

bien qu'il ne savait pas ce qu'était cette 
vio dont i! no soupçonnait pas Ie3 ablmea. 

Elle parut se faire violence à elle-même 
et murmura : 

— Christian, je t'en supplie, écoute. 
Jamais le comte de Revel ne te pardon
nerait. La haine qu'il me porte, il reten
drait jusqu'à toi... U te maudirait, et 
pour lui tu ne serais plus qu'un étranger. 
Sa maison te serait fermée. La fortune 
qui devait revenir à ton père doit te re
venir à toi. Il te déshériterait; et le sa
crifice de toute ma vie, les souffrances 

?;ue j'ai endurées pour que.plus tard.vous 
tissiez heureux, le calvaire qu'il m'a fallu 

gravir, tout cela aurait été inutile... Je ne 
le veux pasl... 

— Mère 1... Je t'en conjure i 
— Christian, c'est une prière éperdue, 

la première, que je t'adresse. Tu ne peux 
pas la repousser ; tu ne penx pas me cau
ser une Celle peine. Tu viendras tous lea 
jours ; c'est moi qui te le demande, car 
le ne pourrais plus vivre sans te voir.Mais 
It ac faut DU aue le comte de Revel le 

sache... Nous ne serons réunis, notre bon
heur ue pourra êtro complet que le jour 
où son âme aura pitié... 

Elle songeait avec amertume ; 

— Autant dire jamais. 

11 voulait protester... 

C'était impossible ce qu'elle exigeait. 
Maintenant qu'il avait retrouvé celle 

vers qui ses bras se tendaient désespéré
ment, il n>i pouvait pas s'éloigner délie. 

Mais elle avait relevé le jeune homme, 
attirant sa tète contre son sein, où son 
ccRiir battait désordonnément. 

A Bon tour, elle embrassait ses yeux, 
les bouoles dorées de ses cheveux ; a son 
tour, elle avait des gestes câlins comme 
lorsqu'il était netit, et elle le suppliait 
d'être raisonnable,de montrer ducourage, 
l'effroyable courage que toujours ehe 
avait eu. 

Une plaiole sortait de ses lèvres. Il l'é-
coutait, les paupières closes, n'osant ptai 
se révolter. 

Les minutes passaient... 
A présent, elle lui racontait dans tous 

ses détails l'épouvantable drame d'autre
fois, l'oppoiitiou du comte à son mariage 
avec Jean de Revel : la haine do l'aïeul 
devenue Inexorable le jour où Henri Mc-
gret avait été condamné ponr an vol qa'il 

' ait point commis, la mort horrible de 
... _.WQier peu de temps après celle de 
Jean, Raymond orphelin qu'au chevet 
d'agonie do malheureux elle avait juré 
d'élever comme s'il eût été sou enfant. 

Elle redit la maniùre odieuse dont le 
comt-! tesaviit arrachés,Isabelle et Chris
tian, de ses bru. et, sept muis après le 

dncès de Jean de Revel, la naissance de 
Germains), de la fillette que le riel lui avait 
envoyée comme pour compenser la perte 
de sns deux antres chéris. 

Christian avait porté sa main à sa poi
trine. 

Germaine, sa sœur !. . . 
Maintenant, il comprenait ce sentiment 

inexplicable, cette elïeotton singulière, ce 
trouble qu'il avait ressenti en face de la 
jeune fille. 

— Ah ! balbatia-t-il, comme je vais vous 
aimer toutes deux!... 

A cette seconde, un pas se fit entendre 
SUE, le palier. 

Une main poussa la porto qne l'un et 
l'autre avaient oublié de refermer. 

Quelqu'un parut. 

Raymond !.. 

voyant Pauline tenant celui 
serré contre elleavec des yeax irradiés de 
bonheur.restait debout, immobile, comme 
clone au sol. 

Mais déjà Christian, échappant à l'é
treinte de sa mère, sa précipitait vers lui 
et lui tondait les bras. 

- Raymond,!... Mon frère... 
Tandis qu'ils s'embrassaient, le cœur 

hrisé d'émotion, In jeune homme bal
butia : 

— Je l'ai donc retrouvée cette mère qui 
est aussi la tienne, Raymond... Tu ne 
seras pas jaloux si je la chéris autant que 
toi!... 

Le fils d'Henri Ménret se répondit 

Il restait comme pétrifié, l'âme pleine 
d'un soulagement infini devant ce bon
heur inespéré qui venait à la sainte fem
me, pour qui toute espérance avait si 
loagUrrifis semblé morte. 

Mais il porta un doigt i ses lèvres. 
Dans l'escalier on craquement léger.uii 

frou fron de robe se faisaient entendre à 
leur tour. 

Un nom leur vint aux lèvres qu'il» 
n'eureut même pas le temps de pronon-

lombra-
bles excursions à travers le* magasina 
d'ameublement; elle montait les étages, 
ignorante de la foudroyante révélation 
qui l'attendait. 

Qu'allait-elredonc dire lorsqu'el'e ap
prendrait que Christian, qu'Isabelle, cette 
jeune fille si admirée par elle, étaient l'un 

m frère, l'autre sa sœur. 
Que ce nom de Rainville qu'elle eroyait 

être le sien était faux, qu'elle s'appelait 
Germaine de Revel. 

L'heure était enfin venu où il fallait qne 
l'enfant fut éclairée. Il n'était pins au 
pouvoir de Pauline de la reculer. 

Lorsque, svelte, dans son élégante toi
lette, une fine voilette sur son joli visage 
de Parisienne, légèrement essoufflée par 
l'ascension, Germane pénétra dana la 

Slèce, elle ne put réprimer an mouvement 
e surprise, peut-être de légère contra

riété en apercevant Christian, qui debout 
près de Raymond, s'entretenait avec oetot< 
cl à voix hanse. 

Tout de mite, ea vorant le ieaae 

homme, elle avait été amenée i évoquer 
le souvenir de l'ami que souvent elle avait 
vu auprès de lui, de Jacques de Bures. 

Mais déjà cete" impression pénible s'é
tait dissipée; Germaine allait s'avancer 
vers le jeune homme dont elle ta rappe
lait l'affection cordiale pour Raymond. 

Elle uV-n eut pas Le terai.s... 
Pauline se précipita vers elle, frémis

sante, étrange, comme jamais encore elle 
ne l'avait vue. 

La jeune file se sentit entraînée vers 
une piè«<i voisine. 

Eie se laissât faire, ne comprenant 
pas, ne percevant qae la voix de sa mère, 
une voix singulière, cb-indée, qu'il lui 
semblait entendre pour la première fois. 

Lorsque, un quart d'heure pins tari, 
Pauline et sa fille rentrèrent dans la 
chambre où les deux jeuaes gens atten
daient, tou'es deux étaient très piles, 
très émues, surtout Germaine pour qui an 
voile jusqu'alors insoupçonné venait tout 
à cou si de se déchirer. 

Que de choies extraordinaires, terribles 
même, elle venait d'apprendre I... 

Elle alla droit à Gbnetian, et se je%at 
dans ses bris, des larron inondant sw 
yeux, elle ne prononça qu'un mot : , 

Raymond avait reculé de quelqoe» aea. 
Il se tenait s al nn peu à distance, le vi
sage très pale, lui aussi, avec une exame-

sion de tristesse dans te regard 
Maintenant que Paulin» retrouvait ufl 
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